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Catherine Tullat

La troisième saison de « l’amour d’écrire en direct»  s ’installe au LE VENT SE LEVE. 

20h - Avenue Jean Jaurès.  J’avance dans le froid et l’humidité d’octobre vers ce nouveau lieu que je ne distingue pas encore. Arrivée à la hauteur du 181, un néon bleu me fait des clins d’œil. Je m’approche. Une petite cour pavée et l’architecture d’un bâtiment proche de la cartoucherie, m’incite à pousser la porte. Je me dis, c’est là, ça ne peut être que là. En entrant, un frisson de bien être et de chaleur m’envahie. Je découvre un bel espace, haut de plafond, poutre apparente, sur l’une d’elles est accrochée une longue chemise de grand père, ca me rappelle une photo de Erwina Schenkelbache : un manteau noir accroché dans l’espace surplombant une rue pavée et étroite d’une ville de Pologne, et puis au fond de la salle, un bar pour l’instant dépeuplé.

Bertrand Farge, l’homme du lieu nous accueille avec Marc-Michel Georges et Camille Solal. Les quatre auteurs : Isabelle Janier, Vincent Dheygre, Christine Beauvallet et N.y.s.y.m b Lascony, le jury : Eugène Durif, Mélanie Grisvard et votre journaliste auteur, allons nous installer au restaurant d’en face, El Molino (où nous sommes attendus et invités) ;

Rituel de l’amour d’écrire en direct. Une heure de rencontre autour d’un dîner. Rituel chaleureux et décompressant qui atténue la petite appréhension liée à l’angoisse de la page blanche, à la consigne pas inspirante…Ecrire en 7mn, démultiplie les questions . Ils ne savent pas encore le courage qu’ils ont d’être là et l’audace de Marc Michel de les avoir invités.

21H, entrée dans la salle, le public est assis et attend. La scène est vide, une chaise positionnée de travers est accrochée sur le mur et toujours la longue chemise de grand père qui pend. Ces deux objets de décor plantent l’atmosphère. Intimité, convivialité, spectacle, la soirée peut commencer. 

Sur le mur derrière le bar, une phrase de présentation de l’équipe du  lieu m’attire, envie de vous la faire partager : Un projet citoyen de mixité et de partage d’un art-ensemble, donner du temps pour s’inventer…
Marc Michel Georges, notre élégant maître de cérémonie, chante la chanson de l’amour d’écrire en direct, puis une vidéo « J’ai rencontré 4 auteurs » présente nos quatre téméraires. 

Quelques phrases, se sont imprimées dans ma mémoire. 

« Je suis en cours de naissance », « me jeter à l’eau » Christine Beauvallet » . « Je suis rentrée à la comédie française pour un rôle, j’y suis restée deux ans » « Une casserole sur un livre de poésie… » Isabelle Janier. « Je vais prendre un menu S8»  

» c’est ma première pièce sans humour » Vincent Dheygre « Stopper l’hémorragie… » « Donner une image d’une Afrique positive… »  Bannir le racisme, l’éradiquer… »  N.y.s.y.m b Lascony.
A la place du mot FIN, le mot YES s’inscrit. C’est le code d’entrée pour les auteurs qui arrivent sur la scène. 

Chacune et chacun se présentent en deux lignes, présentation sincère et forte, puis Marc Michel Georges, lance la première consigne : II était là ou elle était là, enfin. Combien de il ? Combien de elle ? En attendant de le savoir les auteurs s’installent dans un petit salon aux fauteuils rouges, en retrait, mais pas totalement séparé ni du bar, ni du groupe qui va jouer sur scène.

Premier intermède : le groupe Les Barrows, trois jeunes, très jeunes garçons, beaux et prometteurs jouent quatre morceaux, tendance rock. D’où je suis placée, je peux comparer les deux énergies, celle qui se dégage de la scène et celle des fauteuils rouges. Aucune des deux n’est en connexion avec l’autre, le groupe et les auteurs ne se voient pas et ne s’entendent pas. Pourtant ils partagent le même espace. Je suis très admirative de la concentration des auteurs, même le rythme des morceaux n’a pas l’air de les contourner de leur objectif, écrire. Les 7mn sont écoulées, les auteurs reviennent sur scène sous les applaudissements du public. 

Et toujours quelques phrases qui s’impriment.

N.y.s.y.m.b commence. C’est le seul, elle. « C’était une fille de joie, je connaissais ses habitudes… » Christine est, il « Il était là droit comme un I, léger et grave… Planté, planté, merde, je suis planté… » Isabelle est aussi, il »  Il était là devant moi sans me reconnaître, il m’a vu…  Mais lui, j’avais envie qu’il reste… » Vincent aussi est il « Il était là, mais je me suis brisé le fémur… Ce soir, il était là enfin… On a réussi à se dire, je t’aime… »

La deuxième consigne tombe, « Je m’accroche, vous savez, je m’accroche »

Les auteurs repartent s’asseoir dans leur fauteuil rouge, en retrait, mais pas totalement en retrait. Présents dans l’espace.

Deuxième intermède. Une vidéo de Marc Michel. Marc Michel nous a habitué à nous offrir une vidéo perso, juste pour nous. 

Et toujours quelques phrases qui s’impriment…

Filmé en très, très gros plan, Marc Michel Georges marche et commente « Il commence à faire frais… » Un plan plus serré sur son visage « Je me suis toujours inquiété de savoir  comment passer l’automne le mieux possible »… des phrases pour lui qui sont la négation de tout « Je dîne avec un pote, je vais retrouver des copines, je ramasse les miettes… ». Et puis, « On nous tartine tellement de remember… on aimait nos grands mères dans ce temps-là… ». Maintenant Marc Michel court, de dos. Tu aurais pu courir de face pour qu’on devine ton corps !  Gaspard Hauser entre dans le commentaire.  « il arrivé en mai 1828, sur une place de Nuremberg, Il avait vécu caché … » Fin de la vidéo.

Marc Michel enchaîne sur scène et chante, sur un air folk, le poème de Verlaine autour de Gaspard Hauser. « La guerre n’a pas voulu de moi » Fin du poème. Moment d’émotion.

Les auteurs reviennent sur scène. Ils s’accrochent les auteurs, ils s’accrochent.

Troisième consigne : Une femme du public, va servir de modèle pour les auteurs, on s’appellera Pierrette.

Au tour de Camille Solal de venir sur scène, également maîtresse de cérémonie, elle propose un jeux autour « du vent se lève ». Qu’est ce qui se lève ? les mots fusent dans le public : le soleil, le sexe…

Puis Camille revisite « boucle d’or » : « boucle d’or ne t’approche pas des gens… Ne cherche pas des métiers compliqués, une femme veut des enfants…Un leader ne dit jamais non, il  dit, je sais… Comment peux-tu aller au supermarché et être un leader… « 

Les 7mn se sont écoulées, Pierrette le modèle, revient entourée des auteurs. Et toujours quelques phrases…. 

C’est au tour de N.y.s.y.m.b  de commencer :»  Pierrette est dure comme 

la pierre…. Puis Vincent « La regarder ça me rend muet… Et ce bracelet argent ? qui lui a offert, pas moi… »  Christine enchaîne : « Je ne savais rien d’elle, je ne voulais rien savoir… Je sentais la perte, l’inclinaison, le danger… Isabelle à son tour « Pierrette c’est inattendu de te revoir, j’ai envie de te dire que tu n’as pas changé, mais ce n’est pas vrai… C’est pas ce nom que je t’avais donné… Tous ces souvenirs, c’est avec Christine… »

Quatrième et dernière consigne. Le public propose des mots : adore, sociétal, paradoxe, papouille et vert. Ces mots doivent apparaître dans les quatre textes. 

A tout à l’heure !

Gilles Boret est au piano, il nous emporte dans son voyage. La soirée va bientôt s’achever, le jury va trancher, le public a voté.

Le piano et la voix de Gilles Boret imprègnent l’espace, les deux énergies, celle de la scène et celle des fauteuils rouges, s’harmonisent.

Applaudissements. Le jury est appelé. Les auteurs suivent.

Eugène Durif donne le résultat : Prix du jury -  Isabelle Janier 

Marc Michel Georges, le prix du public : Vincent Dheygre

Prix du journaliste auteur - Isabelle, Christine, Vincent et N.y.s.y.m.b.

Bravo pour la qualité de vos textes. Merci au vent se lève pour votre accueil. Je reviendrais.

L’amour d’écrire en direct du 28 octobre


Avec les auteurs,


Christine Beauvallet, Vincent Dheygre, Isabelle Janier, N.y.s.y.m.b Lascony


Le jury : 


Eugène Durif et Mélanie Grisvard.�les artistes : 


Les Barrows, Gilles Boret, Camille Solal.








